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MOT DE LA 
PRÉSIDENTE FONDATRICE
La santé relationnelle, pour le sens… au cœur de l’humain

Il y a bientôt trois décennies, le 19 septembre 1994, je 
fondais La rue des Femmes. C’était après plus de 25 ans à 
me guérir des traumatismes d’une enfance où se côtoyaient 
intimidation et violence. 

Dès l’adolescence, ma vie s’est organisée autour du mot  
« pourquoi ». Par instinct de survie ou par recherche de 
sens? Pourquoi des enfants et des adultes pouvaient-
ils parfois être si méchants? Pourquoi cette souffrance 
indicible des parents qui, trop souvent, transformait notre 
quotidien en un champ de mine? Des parents qui pourtant, 
nous aimaient et voulaient le mieux pour nous!

D’où venait cette violence? D’où venait cette folie? 
Pourquoi cette violence qui désarçonne, qui réduit au 
silence, à la honte et à la culpabilité, à la peur ou, pire,  
à la haine? Et qui peut aller jusqu’à menacer l’existence 
même… Quel sens y a-t-il à tout ça?

Dès lors, à force de pourquoi, de militantisme contre 
la violence faite aux femmes qui blesse, de soins et 
de thérapies pour guérir ces blessures, l’emprise des 
traumatismes sur ma vie s’est peu à peu relâchée. Et s’est 
alors imposée l’idée autoguérissante de créer un lieu pour 
toutes ces femmes les plus blessées, si brisées qu’elles 
avaient tout perdu, un lieu pour qu’enfin reconnues dans 
toute leur souffrance, elles puissent se poser en toute 
sécurité, se déposer, se reposer, sortir de la honte,  
retrouver leur parole, se reconstruire et guérir. 

C’est de cette reconnaissance qu’a émergé le concept de 
santé relationnelle, un état de profond bien-être qui permet 
la vitale sécurité intérieure, le lien à soi et aux autres, et 
le bonheur… parce que ça sonnait vrai, tout simplement! 
Tellement vrai que vous toutes et tous, travailleuses – 
des gardiennes de la propreté aux gardiennes de la 
direction et de la mission –, bénévoles, membres de nos 
conseils d’administration, donateur·trice·s, partenaires, 
participantes, vous vous y êtes aussi reconnu·e·s, dans 
la vastitude et la richesse de notre humanité partagée, 
sciences à l’appui, et vous y avez adhéré. 

Pourquoi? Parce que la reconnaissance contient 
connaissance et sens, et ouvre sur l’amour et la sécurité, 
les ingrédients essentiels d’une bonne santé. Une bonne 
santé relationnelle dont nous avons toutes et tous tellement 
besoin, dans un monde confronté comme  
jamais à des traumatismes qui n’en finissent plus  
de finir. Des traumatismes qui se mutent en état de stress  
post-traumatique qui annihile tout sens et nous réduit  
à l’état d’itinérance!

Léonie Couture C.M., C.Q. 

Présidente fondatrice de La rue des Femmes

Oui, à l’instar de ce lieu de guérison qu’est La rue des Femmes 
construit au fil de trois décennies, le monde doit s’approprier 
cette idée autoguérissante et devenir un tel lieu, où personne 
ne sera laissé derrière, ni dans nos rues, ni ailleurs, pour guérir 
et retrouver individuellement et planétairement… notre santé 
relationnelle, pour le sens… au cœur de l’humain!
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MOTS DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE  
ET DE LA PRÉSIDENTE DU CA DE  
LA RUE DES FEMMES 

L’année 2024 a commencé pour moi avec un renouveau 
professionnel des plus exaltants : la direction générale  
de La rue des Femmes. 

Ce qui m’a d’abord séduite, c’est le regard unique que 
l’organisme pose sur l’itinérance au féminin et tout ce qui est 
mis en œuvre pour que les femmes en état d’itinérance aient la 
reconnaissance et le soutien auxquels elles aspirent. La rue des 
Femmes, c’est plus qu’un refuge. C’est une maison – ou plutôt, 
trois maisons – qui redonne espoir et dignité à des femmes 
terriblement blessées.  

Rapidement, j’ai pu constater à quel point cet organisme est 
unique. Les travailleuses que je côtoie depuis quelques mois 
m’émeuvent par leur dévouement et leur humanité. J’ai rejoint 
une famille où chacune a sa place et où chacune est écoutée. 
Valorisée. Soutenue par ses pairs. 

Plus que jamais, je veux mettre mes compétences, mes 
connaissances en affaires, mon réseau et mon cœur au service 
de La rue des Femmes. Je consacrerai mes efforts à assurer 
la mise en place des conditions optimales pour assurer une 
croissance durable et offrir un milieu de vie, de guérison, qui soit 
accueillant, réconfortant et sécurisant aux centaines de femmes 
qui franchissent nos portes avec leur lourd bagage  
de souffrances. 

À vous tous et toutes membres, partenaires, donateur·trice·s, 
travailleuses et bénévoles, merci d’être à nos côtés pour que nos 
participantes puissent, grâce aux soins et aux services dont elles 
ont besoin, enfin surmonter ce mur de l’itinérance.

Brigitte Lebreton, Ph. D. 

Directrice générale de La rue des Femmes

Je m’implique bénévolement sur le CA de La rue des Femmes 
depuis maintenant 10 ans et une chose demeure constante 
après toutes ces années : le nombre de femmes en détresse qui 
frappent à notre porte ne cesse de croître. Avec la crise sociale 
(logement, opiacés, santé mentale…) à laquelle nous faisons 
face, l’année 2023-2024 ne fait pas exception et le nombre 
de femmes que nous avons aidées a fait un bond de 5 % pour 
atteindre le triste record de 1 591.  

Cette hausse de fréquentation demande à l’équipe de direction, 
avec Brigitte, notre nouvelle directrice générale, en tête, et à 
la Fondation de mettre les bouchées doubles pour avoir les 
moyens de maintenir nos services. Et elles le font avec succès.

Les femmes souffrant d’itinérance qui cheminent, un jour 
à la fois, vers la guérison, peuvent également compter sur 
une équipe de travailleuses bienveillantes, compétentes et 
chevronnées. Que ce soit à l’intervention, aux ressources 
matérielles ou à l’entretien, toutes ont à cœur de les accueillir 
avec respect et dignité et dans des lieux sécuritaires  
et sécurisants.  

Les défis sont grands, mais quand, au Brunch des Reines ou 
lors des CA, j’ai la chance de discuter avec des femmes qui sont 
passées par La rue des Femmes et qu’elles me disent à quel 
point celle-ci a changé leur vie, je sais que ce que nous faisons 
est essentiel. Et quand je vois la motivation et la détermination 
des administratrices qui sont à mes côtés sur le CA, je ne peux 
qu’être optimiste pour l’avenir, car ensemble, on peut  
guérir l’itinérance.

Sophie Lemieux, M. Sc.

Cocheffe, clients institutionnels canadiens  
chez Corporation Fiera Capital

Présidente du CA de La rue des Femmes
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NOTRE MISSION
	› Assurer aux femmes en état d’itinérance des soins 

curatifs et préventifs en santé relationnelle; 

	› Réaliser des recherches, concevoir et former en santé 
relationnelle des étudiant·e·s et intervenant·e·s en 
itinérance; 

	› Sensibiliser la population à la problématique  
de l’état d’itinérance; 

	› Promouvoir la santé relationnelle comme composante  
de la santé, avec la santé physique et la santé mentale.

NOTRE VISION
	› Changer la compréhension de l’itinérance;

	› Modifier l’approche des soins dispensés aux personnes  
en état d’itinérance; 

	› Devenir le modèle d’intervention, de recherche  
et de formation en santé relationnelle; 

	› Offrir des services à toutes les femmes en état 
d’itinérance, peu importe la sévérité de leur état.

MISSION ET VISION DE  
LA RUE DES FEMMES

La rue des Femmes, organisme à but non lucratif fondé en 
1994, se voue aux soins, à la recherche, à l’enseignement,  
à la prévention, à la réadaptation, ainsi qu’à la 
promotion de la santé relationnelle. Reconnue pour sa 
capacité d'intégrer la recherche aux soins curatifs et à la 
réintégration durable des femmes en état d’itinérance dans 
la société, La rue des Femmes est devenue, au fil des ans, 
un chef de file dans son domaine. L’approche relationnelle 
unique de La rue des Femmes permet aux femmes en état 
d’itinérance de guérir leurs blessures relationnelles, de se 
reconstruire et de retrouver leur dignité.

LA SANTÉ 
RELATIONNELLE

La santé relationnelle est un 
état de profond bien-être 
qui permet les capacités 
vitales de sécurité, de liens et 
de bonheur avec soi et avec 
les autres.

LES FEMMES  
QUE NOUS ACCUEILLONS 

Survivantes de traumatismes graves, les femmes en état 
d’itinérance sont dans un état de stress post-traumatique 
complexe. Comme nous l’ont appris nos 30 ans de vie 
quotidienne avec elles, toutes ont subi des violences 
innommables, souvent dès l’enfance. Ces violences laissent aux 
survivantes de graves blessures relationnelles qui entravent leur 
capacité d’être en sécurité et en lien avec elles-mêmes et avec 
les autres.

Guérir l’itinérance passe par la reconnaissance des blessures 
relationnelles causées par la violence et l’état de stress  
post-traumatique, et passe par les soins relationnels. 

Toutes nos participantes ont vécu des épisodes 
de violence conjugale 
La violence conjugale ne se cache plus derrière une porte,  
dans le mariage ou le couple, dans un cadre culturel  
ou encore religieux. Cette violence relationnelle se subit dans 
la diversité de formes que prennent aujourd’hui les relations 
intimes. Si elle pousse bien tristement des femmes vers 
l’itinérance, elle n’épargne pas non plus les femmes déjà à la 
rue d’en être victimes, s’ajoutant aux violences omniprésentes 
qu’elles subissent. 

Plusieurs de nos participantes sont issues  
de l’immigration 
Dans les dernières années, le Québec a connu une arrivée 
massive de personnes issues de l’immigration, dont des 
demandeurs d’asile.

La rue des Femmes continue d’accueillir un nombre élevé de 
femmes arrivant de tous les coins du monde. Elles arrivent  
à Montréal pour y trouver refuge et être à l’abri de la violence 
domestique et conjugale, des guerres ou simplement en quête 
d’une vie meilleure et digne. Elles arrivent souvent sans les 
documents requis, sans argent et même parfois sans aucun 
niveau scolaire. 

Malheureusement, une fois à Montréal, elles se trouvent 
perdues dans un pays qui parle une langue étrangère, dans un 
système qu’elles ne connaissent pas, et ayant comme bagage 
leur solitude et leur histoire de souffrance, elles sont rapidement 
dirigées vers nos ressources. 
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Une fois en sécurité à La rue des Femmes, nous entamons 
toutes les démarches et les accompagnements qui leur 
permettent de s’intégrer au Canada. La première étape est 
bien souvent la demande d’asile. Viennent ensuite l’aide 
sociale, les formalités juridiques, le permis de travail et les cours 
de francisation, si nécessaire. La formation, la recherche et 
l’intégration dans un milieu de travail sont d’autres étapes.  
Et, finalement, lorsqu’elles seront prêtes, viendra le temps  
de chercher un logement.

Une approche différenciée selon le sexe
L’itinérance touche les hommes comme les femmes, et la racine 
de cet état est la même : le stress post-traumatique. Tous et 
toutes ont besoin de soins, d’où la nécessité de reconnaître ce 
besoin et d’orienter les services qui sont offerts vers ces soins. 

Toutefois, pour les femmes, l’itinérance n’est pas vécue de 
la même façon que pour les hommes. Être à la rue est une 
réalité dangereuse qui les rend beaucoup plus vulnérables aux 
agressions physiques et aux viols. Bon nombre d’entre elles ont 
connu des abus physiques, psychologiques et sexuels passés, 
et le besoin vital d'être en relation les garde dans des relations 
de violence. Elles ont une peur bien réelle vis-à-vis des hommes, 
et leurs difficultés à mettre des limites, à savoir reconnaître les 
dangers et à se mettre en sécurité rendent les milieux  
non mixtes essentiels.

L’état de stress post-traumatique se manifeste à travers 

une certaine perte de contact avec la réalité actuelle qui 

prend la forme de la réalité du trauma. La détresse et 

l’incompréhension engendrées par une telle perte de contact 

avec la réalité entraînent divers troubles de santé relationnelle 

et de santé mentale, tels que l’exclusion et la désaffiliation, la 

dépression, la déconnexion et les dépendances.

Dans la rue, les femmes cherchent à passer inaperçues pour 
cacher leur vulnérabilité. C’est cette invisibilité de l’itinérance 
féminine qui dissimule l’ampleur du problème de l’itinérance chez 
les femmes. 

Par ailleurs, il nous apparaît que les femmes sont plus réceptives 
aux activités susceptibles de les aider à se reconstruire. Ces 
activités, axées sur la reconstruction de soi, sont plus porteuses 
de résultats vers un retour à l’autonomie et la réduction 
des comportements asociaux dans l’espace public. Ces 
comportements ne devraient d’ailleurs jamais être attribués aux 
personnes en état d’itinérance, mais bien au manque de services 
appropriés pour leur venir en aide.

NOS MAISONS

La rue des Femmes, c’est trois maisons chaleureuses dans 
lesquelles il y a de l’hébergement d’urgence, de transition et 
de stabilisation, deux centres de jour, un service de buanderie, 
deux friperies, une clinique de soins de proximité, de l’aide pour 
des démarches administratives, un service de fiducie… bref, les 
maisons Jacqueline, Olga et Dorimène (anciennement le centre 
Dahlia) sont des milieux pleins de vie et d’amour qui répondent 
aux différents besoins de nos participantes.

©
blanchephotographe.com
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SOINS ET SERVICES

2023-2024 – L’environnement se dégrade et impacte 
par une dégradation sur la santé physique, mentale et 
relationnelle des êtres vivants (problèmes respiratoires et 
cardiaques, anxiété, dépression, problèmes relationnels, etc.) 
Une crise de logement sévit, trop cher, trop peu, inadéquat. 
Une frontière qui s’amincit entre l’insécurité alimentaire et 
la crise alimentaire. Le vieillissement de la population qui 
continue lentement, mais sûrement. Une augmentation de 
l’immigration et des demandeurs d’asile, qui, eux aussi, ont 
besoin de soutien. Le manque de main-d’œuvre affectant 
la qualité, la quantité et surtout l’humanité des services. 
Le système de santé criant : « Au secours, j’ai mal!!! ». Les 
charges administratives qui sont de tous bords tous côtés de 
plus en plus contraignantes. Et, comme si ce n’était pas assez, 
l’inflation accentue tout le reste. 

Sous ces grandes influences, des milliers de femmes 
continuent de porter leur histoire de fractures, petites ou 
grandes. Lorsque nous travaillons avec les femmes, une par 
une, chacune sur son chemin, c’est pour réparer ces fractures, 
c’est pour qu’elles puissent trouver leur moyen, non pas juste 
de survivre, mais de vivre.  

En regardant plus large, nous voyons, non pas une ou deux  
de ces histoires de traumatismes, mais des milliers 
d’expériences similaires qui nous amènent à nous demander :  
« Mais pourquoi ces répétitions?! » C’est une histoire qui, avec 
ce recul, devient une histoire collective. 

En aidant une personne à la fois, nous aidons à la guérison et 
à la reconstruction de toute notre collectivité. En guérissant 
une blessure, une colère, un traumatisme, nous avons un 
impact sur la vie de cette personne, mais aussi sur l’ensemble 
de sa famille et sur l’ensemble des gens qui l’entourent parce 
que nous sommes tous et toutes interrelié·e·s. 

Nous avons donc tous et toutes le pouvoir de guérir nos 
histoires, nos familles et nos communautés. Mais il ne faut 
pas oublier que l’ensemble a aussi une responsabilité  
envers chacune. 

En temps de crise, les personnes qui se retrouvent  
le plus rapidement dans des situations de précarité, d’adversité 
et d’horreur, ce sont les femmes, les personnes racisées, les 
personnes autochtones, les personnes de diverses identités 
de genre, les personnes qui sont malades physiquement, 
psychologiquement ou relationnellement.

Lorsque les ressources sont plus rares, nous les oublions. Nous 
oublions nos bonnes intentions d’être une collectivité aux 
valeurs d’accueil, de démocratie et d’ouverture sur le monde.  
Pourrions-nous ne pas s’oublier?

Louise Waridel, 
Directrice clinique de La rue des Femmes
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1 591

719

112 055

11 918

264

52 593

318

23 759

51 391

3 438 

L’ANNÉE 2023-2024 EN QUELQUES CHIFFRES 

femmes  
aidées  

heures de soins 
thérapeutiques 
spécialisés

Répartition/âge

nouveaux  
visages 

présences  
dans nos 
centres de jour

femmes en 
logement 
soutenues  
et suivies

repas  
servis 

refus par 
manque de 
place

nuitées 

heures de soins 
relationnels 

La situation socio-économique actuelle, comme toutes 
les périodes de crise, touche d’abord et avant tout  
les femmes. Pourquoi? 

Parce que pour les femmes qui marchent déjà sur la ligne 
de la stabilité, les femmes âgées, isolées, les femmes 
avec une vulnérabilité sur le plan de la santé physique, 
mentale et relationnelle, souffrant d’une dépendance, les 
femmes racisées, à identité de genre variée, les femmes 
autochtones, les nouvelles arrivées, les femmes vivant avec 
des traumatismes… pour toutes ces femmes, un obstacle en 
cours de route peut tout faire basculer. 

C’est un nombre record  
de nouvelles femmes aidées cette année. 
Ce chiffre représente une augmentation 
de 20 % par rapport à l’an passé et de 
131 % depuis l’année 2020-2021. 

719 

heures 
d’activités de 
réadaptation

heures dactivités 
inclusives et de 
socialisation 

heures de soins relationnels, 
thérapeutique spécialisés et 
d’activités de réadaptation  
et de socialisation.

56 684

1 591

8

18-30 ans

31-50 ans

51-60 ans

61 ans et plus

12 %

35 %

39 %

14 %



Nous nous tenons à l’intersection du mal-être 
de l’individu et du mal-être de notre société. 
À un niveau individuel, avec chacune des femmes que nous 
accueillons, il est primordial d’avoir les ressources nécessaires 
pour effectuer le travail de guérison et de réparer ces 
fractures qu’elles portent en elles. Ce travail qui est fait, une 
à la fois, est incontournable si nous voulons revenir à une 
collectivité saine. 1 591

52 593

112 055

51 391

femmes  
aidées  

présences (incluant les 
visites à la porte)

repas servis

heures de soins 
relationnels 

NOS CENTRES DE JOUR

Les centres de jour de La rue des Femmes, ouverts 5/7 jours de 
7 h à 16 h, sont la porte d’entrée qui donne accès à un éventail 
de soins relationnels et de soins spécialisés. Ils agissent dans la 
prévention, la guérison de l’état d’itinérance et le soutien dans 
le maintien de la stabilité.  

Ce sont les intervenantes, formées à l’approche en santé 
relationnelle, qui font toute la différence en créant avec chacun 
de leurs gestes un moment de reconnexion, un moment de 
guérison : un moment de soin relationnel. 

Parce que tout compte : l’accueil, l’écoute, la reconnaissance 
des blessures dues à des traumatismes, le respect, la validation 
de leurs propres savoir et expérience, l’ouverture,  
la bienveillance, le cadre sécurisant, la compassion et derrière 
tout ça, une reprise de leur dignité.

Centre de jour de la maison Olga.
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Deux ans de travail acharné aux portes  
de la maison Olga
Le service à la porte en dehors des heures d’ouverture du 
centre de jour, soit les soirs, les nuits, les fins de semaine et les 
jours fériés, a été une réalité intense dans les deux dernières 
années. Ce travail démesuré était causé par la présence 
d’une halte-chaleur située juste en face de la maison Olga. 
Nous opérions ainsi l’équivalent d’un troisième centre de jour 
et nous faisions face à beaucoup de situations violentes. 
Cette réalité exerçait une grande pression sur l’organisme 
en alourdissant la tâche des travailleuses et en augmentant 
le budget alimentaire nécessaire. Ces demandes prenaient 
différentes formes : repas, vêtements, couvertures, bouteilles 
d’eau, produits d’hygiène, référence, recherche d’une place 
pour dormir, soutien, écoute, gestion de crise. 

Nous connaissons actuellement un ralentissement bien 
mérité dû à la fermeture de la halte-chaleur en janvier 
dernier. Nous tenons à souligner le travail exceptionnel de 
toutes nos équipes. Sans leur dévouement, leur force et leur 
persévérance, nous n’aurions jamais pu soutenir les femmes 
dans ces circonstances hors du commun. 

La fermeture de cette halte-chaleur nous laisse envisager 
que l’achalandage et les demandes de services à la 
porte reviendront à la normale pour l’année 2024-2025. 
Cependant, avec la situation socio-économique qui continue 
de se détériorer et qui frappe de plein fouet les femmes, il se 
peut que cette intensité demeure. 

Sécurité alimentaire 
La sécurité alimentaire « signifie que tous les êtres humains ont, 
à tout moment, un accès physique et économique à une nourriture 
suffisante, saine et nutritive leur permettant de satisfaire leurs besoins 
énergétiques et leurs préférences alimentaires pour mener une vie 
équilibrée et active. » (Sécurité Alimentaire|CIUSSSCN, n.d.)

Les femmes qui fréquentent La rue des Femmes et qui sont en 
logement sont placées devant un choix : payer leur loyer ou 
acheter de la nourriture. Elles se tournent donc de plus en plus 
vers les services des banques alimentaires et des centres de 
jour, comme ceux de La rue des Femmes. Pour celles qui sont 
carrément à la rue, c’est, encore une fois, un recours plus grand 
aux ressources et à leurs services alimentaires. 

Cette année encore, le nombre de repas servis –  
112 055 – témoigne d’un grand besoin. 

10
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23-24 22-23 21-22 20-21

Nombre de présences dans  
nos centres de jour

52 593 49 207 40 955 33 475

Repas servis 112 055 107 395 68 978 64 371

Nombre de femmes aidées 1 591 1 517 1 192 1 091

Nombre de nouvelles femmes 719 597 315 311

Femmes issues de l’immigration 147 145 Non disponible Non disponible

Nuitées en hébergement d’urgence 12 079 10 752 8 560 8 725

Refus par manque de place 11 918 9 118 6 992 6 531

Taux d’occupation 114 % 107 % 100 % 92 %

Heures de soins  
thérapeutiques spécialisés

3 438 3 007 3 636 2 229

Femmes de plus de 51 ans 53 % 44 % 44 % 43 %

Femmes autochtones 95 73 56 Non disponible



VESTIAIRE 

Les participantes ont accès à un vestiaire où elles peuvent se 
procurer gratuitement des vêtements et des accessoires de 
saison, de même que des produits d’hygiène. 

Aussi, 1 040 sacs de denrées alimentaires ont été distribués. 
Ces dons, en plus des services de repas, ont permis de maintenir 
des femmes en logement et, on l’espère, contribuent à freiner  
la progression de l’itinérance au Québec. 

Derrière tout ça, il y a le travail dévoué de l’équipe des 
cuisinières qui mettent amour et créativité dans l’élaboration 
des repas et de solutions pour toujours en faire plus. Elles 
participent également activement à la recherche et à la 
découverte de dons alimentaires qui font toute la différence 
dans notre capacité à redonner. 

Préparation de repas à emporter.

Cécile, coordonnatrice des services alimentaires

Avec le coût élevé des biens et des services, un service de la 
sorte répond à des besoins de survie. Pensons aux grands 
froids et aux canicules. Les femmes arrivent dans un état 
vestimentaire déplorable. Nous les voyons régulièrement se 
présenter à la porte en pyjama, en pantoufles, pieds nus,  
avec des vêtements souillés, sans manteau en plein hiver… 

SERVICE DE FIDUCIE 

La fiducie – un des services de La rue des Femmes – est un filet 
de sécurité qui soutient les participantes dans la stabilité :  
administration des prestations d’aide sociale, paiement des 
factures régulières et du loyer. Cette aide en gestion de budget 
est grandement appréciée par les femmes puisqu’elles sont ainsi 
libres de gérer le reste de leur argent comme elles l’entendent.

CLINIQUE D’IMPÔT

Encore cette année, avec l’aide de deux bénévoles,  
nous avons offert un service d’impôt à 80 femmes. Ce service 
annuel est essentiel pour que les participantes restent à jour 
dans leurs affaires administratives, pour qu’elles aient  
droit à leur retour des taxes provinciales et fédérales, mais  
aussi pour qu’elles aient accès à des programmes  
de logements subventionnés.

©
blanchephotographe.com
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80

bénévoles 

rapports d’impôt 
complétés

Khadija, bénévole de la clinique d’impôt
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HÉBERGEMENT D’URGENCE Soulignons les 11 918 refus par manque de place (urgence et 
chambre) cette année… Il s’agit d’une augmentation énorme :  
31 % par rapport à l’année passée et une augmentation 
choquante de 70 % dans les deux dernières années.

Lit d’urgence dans la maison Olga.

HÉBERGEMENT DE TRANSITION 
ET DE STABILISATION

Nos places d’urgence répondent aux besoins de base des 
femmes en état d’itinérance et sont essentielles au processus 
de rétablissement de leur capacité vitale d’être en sécurité 
intérieure et en lien avec elles-mêmes et avec les autres. À leur 
rythme, et tout naturellement, ces femmes meurtries que nous 
accueillons amorcent alors leur chemin de guérison. 

Nos places d’urgence ne sont pas que des lits offerts pour 
la nuit avec l’exigence de quitter au matin. Les femmes qui 
en bénéficient reçoivent durant le jour les soins, les suivis et 
l’accompagnement relationnel dont elles ont besoin.

Nous offrons également des lits de jour aux femmes qui ont 
passé la nuit dehors, faute de places disponibles. Il s’agit là d’un 
service essentiel quand les nuits dehors se succèdent.

Cette année, nous avons atteint un taux moyen d’occupation 
de 114 %, alors qu’il se situait à 107 % l’an passé. Ce récent taux 
d’occupation est un reflet direct de nos efforts pour répondre 
aux demandes grandissantes et ce, malgré les difficultés de 
recrutement, de rétention et d’absentéisme chez  
les travailleuses. 

33

12 079

114%

687

391

places en lits d’urgence

nuitées

taux d’occupation

femmes différentes dans 
nos lits d’urgence 

nouveaux visages dans 
nos lits d’urgence

11 680

20

12

66

100%

nuitées 

chambres individuelles 
meublées

studios supervisés 
meublés

femmes ayant séjourné 
dans une chambre ou un 
studio

taux d’occupation
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Nous offrons des séjours de transition en chambre et de 
stabilisation en studio, de durées variables selon les besoins 
et les capacités des femmes. Ce sont ces différentes étapes, 
toujours individualisées, qui soutiennent et solidifient leur 
cheminement vers un logement. Nos chambres, comme nos 
studios, sont individuelles et ont leur propre salle de bain, 
offrant ainsi confort, intimité et sécurité aux participantes.

« Chambre : Lieu ou endroit pour dormir, pour se recueillir, 
qui est supposé nous appartenir, ou nous apporter un 
certain repos. Lieu de stress… presque constant. Pour 
quelqu’un qui a passé six ans sur un océan à naviguer 
constamment… qui s’est bourré d’euphonie permanente 
en ne voulant tout simplement pas prendre le temps 
de respirer, de vivre, quoi… Reprendre le goût d’être à 
l’horizontale et lire, écouter de la musique, se ré-imaginer 
une vie… une chambre. Lieu pour dormir. Lieu pour 
redevenir soi-même. »

 Myrlande, extrait de l’ABC d’art de La rue des Femmes

POSTHÉBERGEMENT : SERVICE 
DE RÉINTÉGRATION POUR 
RETROUVER SON AUTONOMIE

12

318

1 956

90

femmes ayant intégré un 
logement

femmes en logement 
accompagnées et 
soutenues

heures 
d’accompagnement 

femmes en fiducie

Intégration en logement
L’approche en santé relationnelle se fait aussi sentir dans la 
façon de comprendre et d’aborder le retour en logement. 

L’objectif ultime de La rue des Femmes est la guérison de l’état 
d’itinérance et, pour ce faire, nous mettons tout en œuvre pour 
permettre la reconstruction des capacités de stabilisation des 
femmes en état d’itinérance, la reconnexion à soi, à l’autre, 
à son environnement et leur donner accès à des logements 
salubres, sécuritaires et abordables.

Retrouver un logement, c’est un processus qui se fait en 
parallèle avec un travail thérapeutique intérieur et un travail 
d’accompagnement psychosocial extérieur.

L’accompagnement fait partie intégrante des soins relationnels 
pour favoriser – et maintenir – un retour à la vie normale. 
Sans aucune contrainte ni condition, les femmes que nous 
accueillons et soignons participent au développement des 
différentes étapes.

La complexité des dédales administratifs, le développement 
des technologies et des démarches en ligne uniquement, la 
stigmatisation, la peur, le jugement et la rigidité du système 
font que, sans un accompagnement adapté, participatif  et 
rassurant, les femmes se sentent vite dépassées. Pour La rue 
des Femmes, l’accompagnement dans la communauté s’inscrit 
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NOS SOINS RELATIONNELS : 
RECONNEXION  
ET RECONSTRUCTION 

Notre approche exemplaire, validée par plus de 30 ans de 
recherche et d’expertise, appuyée par les avancées scientifiques 
des neurosciences, nous permet d’offrir bien plus qu’un toit 
ou un bon repas. L’état d’itinérance étant le symptôme ultime 
du syndrome de stress post-traumatique et d’une santé 
relationnelle brisée, c’est de soins relationnels et de soins 
spécialisés dont les femmes ont besoin avant tout.

Parce que le traumatisme est une menace à la vie de la 
personne, qui exclut toute forme de sécurité et de liens, l’état de 
stress post-traumatique et l’état d’itinérance se vivent dans le 
corps. La guérison de la santé relationnelle doit par conséquent 
passer par le corps, par l’inconscient, la conscience et le 
relationnel. Un processus de guérison toujours en circularité. 

Avec l’intention de permettre l’engagement des participantes 
dans une démarche de guérison en santé relationnelle, La 
rue des Femmes a élaboré au fil des ans un éventail de soins 
spécialisés et d’activités de réadaptation. 

Plusieurs approches permettent cet espace de reconnexion, qui 
est le premier pas vers la guérison d’un traumatisme. 

Leur engagement dans des activités de counseling leur permet, 
entre autres, de plonger dans leur intériorité pour commencer 
ce travail de guérison.  

dans la réalité de la femme et nous l’y accompagnons 
une étape à la fois. Elles développent ainsi confiance 
et valorisation; elles (ré)apprivoisent l’autonomie, (re)
découvrent l’espoir et les possibilités, le tout solidifié par la 
présence sécurisante et généreuse de l’intervenante.

Alors que l’an passé, La rue des Femmes a réussi à placer 
un total de 15 femmes en logement, cette année, nous 
constatons une légère diminution : 12 femmes ont intégré un 
logement. Cette diminution, comparable à celle des dernières 
années, est un indice de la crise du logement actuelle. La 
recherche de logement est extrêmement ardue. Les quelques 
logements disponibles sont offerts à des prix trop élevés et 
les propriétaires, qui ont l’embarras du choix, sont beaucoup 
plus sélectifs dans le choix de leurs locataires, rendant 
pratiquement impossible à quelqu’un sur l’aide sociale d’être 
même considéré. La discrimination, le sexisme, l’âgisme, 
les jugements envers la différence sont d’autres facteurs qui 
s’ajoutent aux portes qui se referment devant elles.

Soutien posthébergement
Le soutien posthébergement reste une étape clé pour 
la stabilisation en logement et c’est pourquoi le lien 
thérapeutique avec l’équipe de La rue des Femmes, les soins, 
l’accès à nos centres de jour et aux activités de réadaptation 
se maintiennent. 

Trois accompagnatrices effectuent un travail énorme 
d’accompagnement personnalisé vers le retour en logement 
et le maintien en logement et ce, dans un contexte de pénurie 
du logement.

Les femmes en état 
d’itinérance sont en mode 
survie : 

	› Hypervigilance permanente.

	› Peur des violences sauvages de 
la rue.

	› Elles vivent le rejet, la honte, 
subissent les assauts du froid, de 
la faim, du manque de sommeil… 

	› Elles sont épuisées et elles vivent 
dans une immense solitude.

Local  de counseling.
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Pourtant, parfois, des chemins moins directs sont nécessaires 
et ouvrent une porte sur l’expression guérissante. Parler de son 
histoire est une façon de s’exprimer, mais le langage est une 
réalité beaucoup plus large. 

Le langage, ce sont les mots et une langue commune pour nous 
relier les unes aux autres, mais à un autre niveau, ce sont tous 
les moyens d’expression que nous pouvons utiliser pour, encore 
une fois, nous relier aux autres. Chanter, créer de ses mains, 
habiter son corps sont des activités toutes autant percutantes 
pour celles pour qui leur histoire ne peut se raconter avec des 
mots... une histoire innommable, beaucoup trop grande pour 
elles, trop souffrante. 

Ces moments riches en profondeur, en possibilités, en intimité, 
permettent aux femmes de sortir de l’isolement pour venir à la 
rencontre d’elles-mêmes et de l’autre, de reprendre confiance 
en elles, de leur redonner ce désir profond d’appartenir. Un 
premier pas pour arriver à faire la paix avec leur histoire. 

Selon le développement individuel des participantes, les 
soins prodigués par nos thérapeutes sont en continuité et en 
concordance avec l’intervention relationnelle.

Nos thérapeutes professionnelles, aussi formées en santé 
relationnelle, utilisent différentes méthodes thérapeutiques 
pour, notamment, la prise de contact avec leur vie intérieure, 
son expression et sa transformation.

Des séances de yoga sont offertes chaque semaine aux participantes.

De l’art-thérapie est proposée aux participantes.

« J’ai animé dernièrement un panel sur l’humanisation des 
services dans les refuges pour femmes, avec des expertes 
de vécu. Ce qu’elles ont nommé, c’est ce que l’équipe de La 
rue des Femmes fait, et qu’on doit continuer de faire encore 
mieux, mais la base est là : la volonté, la compréhension 
que les femmes ont une histoire, que l’itinérance est un 
symptôme d’autre chose, qu’elles ont vécu de la violence et 
en vivent encore dans la rue, qu’on doit accueillir ça avec 
humanité, douceur et engagement. »  

Anick Desrosiers, formatrice,  

psychothérapeute et chercheuse en itinérance
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Suivis toxico
Sous la bienveillance d’une conseillère en toxicomanie, riche 
d’une longue expérience et grande de son cœur, les femmes 
sont reçues dans les hauts et les bas provoqués par cette 
dépendance.

219

3 438 

10

femmes ayant reçu des 
soins thérapeutiques 
spécialisés

heures de soins 
thérapeutiques spécialisés

thérapeutes et 
accompagnatrices 
spécialisées

Pour les femmes qui sont dans la rue, la consommation est 
simplement une façon de survivre. Lorsqu’une personne 
consomme, la réalité corporelle, mentale, émotionnelle et 
psychique est altérée, c’est une façon de prendre une distance 
et de se déconnecter de ces réalités trop pénibles ou bien même 
impossibles à affronter avec conscience. Voilà une des raisons 
pourquoi, à La rue des Femmes, le travail thérapeutique de 
reconnexion est si important.  

Le travail est varié et s’adapte en fonction des besoins et des 
enjeux de chacune. Les démarches peuvent prendre la forme 
d’accompagnements juridiques (avocats, procureurs de la 
Couronne, agents de probation, etc.), d’accompagnements 
médicaux, de démarches avec des maisons de thérapie et 
des centres de désintoxication, d’accompagnements dans 
la recherche, l’intégration et le soutien en logement, et bien 
d’autres. 

C’est un geste à la fois, un geste sans attente, sans condition, 
sans limite dans le temps… un geste d’amour que nous faisons 
pour les ramener à elles. 

Un grand nombre de femmes en état 
d’itinérance sont malheureusement aux 
prises avec une dépendance : alcool, 
cannabis, drogues dépressives ou 
psychoactives, médicaments, jeu, etc.

DES ACTIVITÉS QUI TISSENT 
DES LIENS À L’INTÉRIEUR ET À 
L’EXTÉRIEUR
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Une intention particulière a été mise en avant cette année : 
s’ouvrir à l’extérieur, entrer en lien avec la communauté qui nous 
entoure pour créer des moments d’interaction positive, d’entraide 
et redonner à cette communauté. Plusieurs fois cette année, un 
groupe de femmes, accompagné d’une animatrice, sont sorties 
s’amuser dans Montréal, notre « grand village ». Représentations 
musicales ou théâtrales, installations, distribution d’Amour, 
aventures nomades… les moments magiques se sont multipliés.

Marie, animatrice des activités créatives

« Les sorties et les activités de groupe créent des liens entre 
les femmes. Les projets à plus long terme apprennent 
la persévérance. Elles apprennent à créer des liens avec 
des gens d’autres milieux que celui qu’elles fréquentent 
habituellement. Les sorties sont toujours des aventures 
rocambolesques! Des expériences pour se créer, 
pour croire, pour grandir ensemble, pour oser… Elles 
développent le lien entre elles et à l’extérieur, et ainsi, 
tissent le lien avec elles-mêmes. Pour ce qu’elles ont envie 
de faire, elles trouvent leurs façons d’y arriver… Dans le 
fond, ce qu’elles aiment, c’est la joie. Elles s’entraident et 
se soutiennent entre elles. Chaque fois, il y a beaucoup de 
rires et de complicité! Et elles s’appartiennent enfin. »

 Marie Trudelle, animatrice des activités créatives

Nos soins thérapeutiques spécialisés
	› Art-thérapie

	› Counseling en thérapie individuelle

	› Counseling en toxicomanie

	› Counseling en santé relationnelle

	› Processus empathique d’abandon corporel et émotionnel 
(P.E.A.C.E)

	› Méditation et relaxation

	› Atelier sur la santé relationnelle et le stress post-traumatique 
complexe

	› Counseling en immigration

Activités de réadaptation : 
	› Activités créatives 

	› Sorties culturelles

	› Yoga

	› Thérapie corporelle

	› Chorale (ou l’anti-chorale comme l’appellent les 
participantes)

	› Activités physiques (club de marche, patinage)

	› Artisanat

	› Massothérapie

	› TENS thérapie

Activités inclusives et de socialisation 

Noël, le jour de l’An, le temps des sucres, la Saint-Valentin, le 
Brunch des Reines, la fête des Mères, l’Halloween, la Journée 
internationale des droits des femmes, les anniversaires du mois 
des participantes… Toutes ces occasions sont soulignées pour 
ramener du bonheur dans nos maisons, pour réveiller la joie 
dans les cœurs des participantes et pour raviver leur sourire. 

131

264

femmes ayant participé 
aux activités inclusives et 
de socialisation

heures d’activités inclusives 
et de socialisation 
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LA CLINIQUE JACKIE FISHER : 
SOINS DE PROXIMITÉ 

Dans le continuum de soins et de services de La rue des 
Femmes, des soins de base d’urgence, des soins relationnels et 
spécialisés de guérison, et soins de stabilisation sont offerts.

La clinique Jackie Fisher s’articule et se déploie de manière 
circulaire autant aux maisons Jacqueline, Olga et Dorimène 
que dans nos deux centres de jour. À travers la prévention, les 
soins, les suivis et accompagnements, son principal but est 
de permettre aux femmes en état d’itinérance d’investir leur 
processus de guérison et de réaffiliation, en fonction de leurs 
capacités et à leur rythme.

234

586

94

31

femmes ayant fréquenté 
la clinique

heures de suivis 
médicaux

transferts ambulanciers 
vers les urgences 

femmes vues par la 
médecin bénévole  

Isabelle, conseillère principale aux communications, ravie de la carte qu’elle 
a reçue pour son anniversaire; les travailleuses aussi sont célébrées à La rue 
des Femmes.

Décoration pour la Saint-Valentin, préparée par Marie, l’animatrice  
des activités créatives, et des participantes.

Trône de la reine/Brunch des Reines.
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Dre Sophie Mazur, bénévole
À la suite de l’inauguration de la clinique en mars 2023,  
nous avons eu la chance de voir la Dre Sophie Mazur  
se joindre à notre équipe. Celle-ci offre mensuellement ses 
services bénévolement. 

Dre Mazur reçoit une reconnaissance incomparable des 
participantes. Avec sa grande humanité, elle a su créer un lien 
de confiance avec ces dernières et s’adapter à la réalité de 
l’itinérance. Elle rend ainsi accessibles des soins médicaux de 
base qui seraient autrement beaucoup plus complexes  
à recevoir.  

Se faire soigner est une affaire de cœur. 

« J’ai débuté mon travail auprès des participantes de La 
rue des Femmes à la fin de l’été 2023. Une fois par mois, 
j’ai le privilège de rencontrer et d’aider ces personnes 
courageuses, intelligentes, intéressantes et ô combien 
attachantes! Ces femmes, ça pourrait être n’importe qui – 
vous, moi, votre sœur ou votre meilleure amie – personne 
n’est à l’abri de la précarité menant à l’itinérance. » 

Sophie Mazur, médecin bénévole 

En addition de la médecin bénévole, nous avons une 
conseillère en soins et suivis médicaux. Possédant une longue 
expertise dans le milieu médical, elle permet une liaison, un 
accompagnement et une prise en charge adéquate et orientée 
entre nos services et le réseau de la santé.

L’équipe de proximité du CLSC des Faubourgs, composée d’une 
infirmière et d’une travailleuse sociale, se joint à nous au besoin.

Le fonctionnement de la clinique est assuré par :

	› Une médecin bénévole; 

	› Une conseillère en soins et suivis médicaux, médecin  
de formation (Algérie); 

	› Une conseillère en santé relationnelle, spécialisée  
en santé mentale et en traumatologie;

	› Une infirmière désignée par le CIUSSS du  
Centre-Sud-de l’Île-de-Montréal. 

Notre système de santé est en transformation et les enjeux qui 
en découlent rendent essentiel l’accès à des services de santé 
disponibles à l’intérieur même de nos maisons. Les besoins sont 
énormes pour les femmes que nous accueillons. Elles sont les 
premières à payer les conséquences des défaillances de notre 
système de santé, parfois même au coût de leur vie.

Le vieillissement de la population est l’un des aspects qui 
impactent directement la croissance de ces besoins et nous 
sommes au début seulement de cette vague de vieillissement  
au Québec. 

Cette réalité prendra encore davantage de l’ampleur dans les 
40 prochaines années. Concrètement, pour nos participantes, 
lorsqu’on parle du vieillissement de la population, on parle de 
besoins de soins de santé et d’accompagnement grandissants 
pour une multitude d’enjeux : cancer, problèmes pulmonaires, 
cardiaques, de motricité, d’incontinence, de santé mentale, de 
démence et aussi le besoin d’être accompagnées vers leur fin de 
vie (aide médicale à mourir, soins palliatifs…).

D'autres femmes arrivent meurtries des violences des agressions 
et de la dureté de la rue : viols, séquestrations, agressions 
armées, menaces de mort. Elles souffrent de troubles de santé 
mentale et sont souvent aux prises avec des problématiques de 
consommation. Elles sont réfractaires à toute prise en charge. 
La déconnection à leur propre corps et la méfiance envers un 
système de santé trop complexe sont si grandes que si les soins 
ne viennent pas vers elles, elles ne les recevront simplement pas. 
La clinique est là pour faire cette différence. 

19

©
blanchephotographe.com



L’ÉQUIPE

LES TRAVAILLEUSES

Le cœur de La rue des Femmes est, sans contredit, ses 115 
travailleuses. Le dévouement infini de ces dernières permet 
de transformer durablement les vies des femmes en état 
d’itinérance. Leur travail incarne la force de la solidarité et de 
l'empathie et, jour après jour, elles mettent leurs compétences 
au service du bien-être et de la guérison des participantes.

De gauche à droite, rangée arrière : Hanna Belloc, Elena Bodron, Leila 
Morin-Bour, Louise Waridel, Célia Médina, Léonie Couture, Andréanne 
Carpentier, Suzanne Bourret, Sylvie Lauzon, Renée Lebeuf, Brigitte 
Lebreton, Nathalie Labinger, Emmanuelle Poitevin, Karina Martinez.
Rangée avant : Claudette Paquin, Jocelyne Lafleur.

Administration 3

Cuisine 7

Communications 1

Direction 3

Dons matériels et bénévolat 1

Fondation 4

Intervention 87

Ressources matérielles 9

TOTAL 115

Des intervenantes, des stagiaires, la présidente fondatrice, des membres 
du CA de La rue des Femmes et des travailleuses de la Fondation La rue 
des Femmes à bord d’un bateau-dragon pour la Coupe Défi Itinérance, 
organisée par Jean-Marie Lapointe et André Leroux. Un beau moment de 
complicité et d’entraide qui a permis à notre équipe de remporter la médaille 
de bronze. 
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LES STAGIAIRES

Les stagiaires et les volontaires (Service Civique français) 
apportent avec elles un dynamisme et un enthousiasme 
contagieux. Leurs mains avides d'apprendre et leur volonté 
d'aider illuminent chaque coin et recoin de nos maisons. Leur 
présence injecte un souffle nouveau, nourrissant nos équipes 
de leur créativité et de leur passion. En échange de leur 
engagement, elles reçoivent bien plus qu'une simple expérience 
professionnelle; elles reçoivent l'opportunité de grandir, 
d'apprendre et de se découvrir. Leur contribution, bien que 
temporaire, laisse une empreinte indélébile dans le cœur des 
travailleuses et des participantes.

LES BÉNÉVOLES

Les bénévoles sont précieux·euses puisqu’ils et elles permettent 
à La rue des Femmes et à sa Fondation de s'élever et de remplir 
sa mission avec succès.

Les bénévoles de La rue des Femmes ne se contentent pas 
de combler des rôles traditionnels. Leur dévouement va bien 
au-delà, se manifestant dans une variété de tâches essentielles. 
Des rapports d'impôt à la logistique du transport des denrées, 
en passant par l’entretien des jardins, chaque action qu'ils 
et elles entreprennent contribue à maintenir les rouages de 
l’organisme en parfait état de marche.

La rue des Femmes a accueilli :

 Amélie, stagiaire, et Fatima, cuisinière Christine, de Sentier urbain, dans la cour de la maison Dorimène

Dany, coiffeuse

2

15

202

10 246

 volontaires de missions civiques  
(La Réunion et France);

nombre de bénévoles

stagiaires (Université de Montréal, cégep 
Marie-Victorin, cégep Régional de Lanaudière 
à Terrebonne, cégep du Vieux Montréal, 
Université du Québec à Montréal (UQAM)).

heures de bénévolat 
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La recherche-action offre l'acquisition de connaissances 
scientifiques jumelées à des actions concrètes et 
transformatrices sur le terrain. Vecteur de changement, La rue 
des Femmes participe au développement du savoir collectif,  
au changement politique et social en itinérance  
et en santé relationnelle. 

Par la recherche-action, le développement de nouvelles 
connaissances et pratiques d’intervention, la formation et 
la sensibilisation, La rue des Femmes est investie dans le 
changement de paradigme en itinérance. L’itinérance est en lien 
avec la violence engendrée par le contexte socio-économique 
de notre société, qui induit un contexte social et familial de 
fracture. Ces violences sociales, économiques et familiales 
peuvent engendrer chez la personne un état d’itinérance. Il n’est 
plus question d’une personne en situation d’itinérance, mais 
bien d’une personne en état d’itinérance. Le terme  
« état » d’itinérance est un changement de paradigme qui 
permet des solutions durables et inclusives, et qui amène une 
reconnexion entre elles et le « nous » citoyennes. 

La situation d’itinérance découle de l’état d’itinérance et non 
l’inverse. Reconnaître l’état, c’est reconnaître l’humanité de 
la personne. C’est voir dans sa « déchéance » plus ou moins 
cachée un problème grave de santé relationnelle, qui se guérit 
grâce à des soins relationnels appropriés.

Objectifs de recherche 
	› Réunir et générer les connaissances en santé relationnelle;

	› Réunir et générer les connaissances sur  
les impacts de la violence et des traumatismes  
sur la santé relationnelle;

	› Déployer l’approche d’intervention relationnelle;

	› Évaluer l’impact de l’approche  
d’intervention relationnelle;

	› Développer la formation et le partage de savoirs;

	› Modéliser l’approche d’intervention relationnelle;

	› Développer des communautés de pratique.

Recherches en cours avec des chercheurs·euses : 

1.	 Évaluation et modélisation de l’approche 
d’intervention relationnelle de La rue  
des Femmes – 2019-2024 – financée par  
le ministère des Femmes et de l’Égalité des 
genres du Canada, et Mme Sophie Desmarais. 

Recherche dirigée par Sophie Gilbert, Ph.D.

Ce projet vise à évaluer et démontrer que la pratique 
d’intervention en santé relationnelle  
de La rue des Femmes est un modèle exemplaire pour 
fournir un soutien réel et efficace aux femmes en état 
d’itinérance victimes de violence fondée sur le sexe. 

Les résultats finaux sont attendus  
à l’automne 2024.

2.	 Facteurs facilitant et contraignant la 
réintégration sociale des femmes détenues 
provinciales au Québec victimes d'exploitation 
sexuelle : étude qualitative comparant leurs 
perceptions avant et après leur libération. 

Chercheur : Joao da Silva Guerreiro, Ph. D., et 
cochercheuse, Sophie Gilbert, Ph. D., UQAM 

Projet de recherche présenté dans le cadre  
d’une action concertée du Fonds de recherche  
du Québec – Société et culture, en partenariat avec La rue 
des Femmes. 

3.	 Exploration de la relation entre les facteurs 
macrosystémiques exerçant une influence sur 
les réponses face aux traumas en itinérance 
et les pratiques du terrain, à partir du travail 
des intervenant·e·s en refuge : un projet 
d’ethnographie institutionnelle critique et 
engagé. 

Chercheuse : Anick Desrosiers, bénévole  
à La rue des Femmes, candidate au doctorat  
en travail social, sous la supervision de  
Katherine Maurer, Ph. D., Université McGill 

RECHERCHE, DÉVELOPPEMENT 
ET FORMATION
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FORMATION À L’EXTERNE 

Nos programmes de formation s’adressent aux différentes 
institutions oeuvrant dans le domaine de l’itinérance et/ou de 
la violence sexuelle et conjugale.

Nos formations offrent une nouvelle vision et compréhension 
de l’itinérance, que ce soit dans ces causes, dans la pratique 
de l’intervention relationnelle ou de la gestion de crise.

Des conférences et des formations ont été données à 
l’UQAM (cohorte en travail social et à l’association étudiante 
AFÉA), au Centre Le Phénix, à la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement (SCHL), au collège Sainte-
Anne et au Syndicat de professionnelles et professionnels du 
gouvernement du Québec (SPGQ). 

La fondatrice de La rue des Femmes a également participé 
à une table ronde lors de la formation L’itinérance et les 
meilleures pratiques organisé par la Société de criminologie du 
Québec. Lors de cet évènement, une participante de La rue 
des Femmes a témoigné de son parcours de vie et a exposé 
son vécu en état d’itinérance, les difficultés rencontrées, les 
solutions et les ressources, et son rétablissement.

Thèmes des formations 

	› L’état d’itinérance et le trauma;

	› La physiologie du trauma;

	› L’approche relationnelle d’intervention;

	› La gestion de crise;

	› Formation Omega.

Témoignages

« Je crois qu’il est important de se rappeler que derrière une 
personne en détresse ou en crise, il y a de la souffrance. La 
formation m’a aidée à réaliser que j’avais plusieurs préjugés 
et moyens de protection envers les femmes qui peuvent 
devenir violentes pendant une crise. »

« J’ai beaucoup aimé comment ça me fait voir les autres 
d’une autre façon. C’est comme si je comprends mieux 
la souffrance qui se cache derrière des personnes qui 
peuvent avoir de drôles de comportements. Je me sens plus 
empathique face à elles. »

« La formation a surpassé mes attentes!  Ça diffère 
complètement des formations que j'ai reçues 
auparavant. J'adore comment votre approche est 
plus empathique et multidimensionnelle »

Léonie Couture, présidente fondatrice, qui anime une formation en santé 
relationnelle.

FORMATION À L’INTERNE 
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169 
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heures de formation en 
santé relationnelle

travailleuses

heures en gestion de crise 
et formation continue

travailleuses



Organismes communautaires : 
La rue des Femmes collabore activement avec des organismes 
qui œuvrent à la défense et à la protection des droits, des 
intérêts et des besoins des femmes en état d’itinérance. 

	› Auberge Madeleine

	› Les Maisons de l’Ancre 

	› Maison Marguerite 

	› Passages 

	› Réseau Habitation Femmes (RHF)

	› Diogène 

	› Association d’entraide Le Chaînon 

	› Chez Doris 

	› Projets autochtones du Québec (PAQ) 

	› SOS violence conjugale

Membres de regroupements et fédérations : 
	› Partenariat pour la prévention et la lutte à l’itinérance des 

femmes (PPLIF) 

	› Fédération des femmes du Québec (FFQ) 

	› Relais-femmes 

	› Réseau d’aide aux personnes seules et itinérantes  
de Montréal (RAPSIM) 

	› Réseau québécois d'action pour la santé des femmes 
(RQASF) 

	› Table des groupes de femmes de Montréal (TGFM) 

	› Fédération des OSBL d’habitation de Montréal (FOHM) 

	› Réseau d’action des femmes en santé et services sociaux de 
Montréal (RAFSSS) 

	› Regroupement intersectoriel des organismes 
communautaires de Montréal (RIOCM) 

	› Le Centre canadien pour mettre fin à la  
traite des personnes

Consultations et études : 
	› Projet concerté sur les spécificités de l’itinérance au féminin 

et les besoins des femmes en matière d’hébergement, du 
Partenariat pour la prévention  
et la lutte à l’itinérance des femmes (PPLIF) 

	› Sondage sur le vieillissement des personnes en situation 
d'itinérance (RAPSIM)

	› Étude sur l’itinérance féminine à Montréal : entre violence et 
invisibilité (Juliette Marinelli-Coté, UQAM)

	› Sondage : Enjeux d’accessibilité et de sécurité qui freinent 
l’utilisation des transports collectifs et actifs  
à Montréal (Marie-Ève Desroches, TGFM)

	› Étude sur la transmission VIH et Hépatite, Cohorte HEPCO 
(Isabelle Boisvert, CHUM)

	› Sondage : étudier les conséquences et les réalités des 
femmes en ce qui a trait à l’alcool (Gabrielle Desjardins, 
ASPQ)

	› Étude sur les défis et enjeux reliés à la stabilité résidentielle 
et l’insertion sociale des personnes en situation d’itinérance 
logées dans différents modèles de logements permanents 
avec soutien (LPS) (Guy Grenier, Institut universitaire en 
santé mentale Douglas)

	› Étude sur la transition dans le logement au Canada (David 
Wachsmuth/Bridget Buglioni, McGill)

	› Étude sur les femmes en situation d’itinérance actrices de la 
conception d’espaces publics montréalais (Adèle Kremer, 
Université de Montréal) 

Pour présenter le Projet concerté sur les spécificités de l’itinérance 
au féminin et les besoins des femmes en matière d’hébergement, 
en mars 2024, le PPLIF organisait le Forum pour une meilleure 
prise en compte des réalités et besoins des femmes en situation 
d’itinérance. La rue des Femmes a participé au développement 
du projet et au forum à travers son implication avec le 
partenariat. 

Section partenaires : 
	› Services médicaux : hôpitaux, urgences et suivis de soins 

(accouchements, avortements, chirurgies, réadaptation, 
soins palliatifs, décès), médecins, unités psychiatriques 
(psychiatres, infirmières, travailleuses sociales), 
ambulanciers, premiers répondants (pompiers), Urgence 
psychosociale-justice (UPS-J), etc.

	› Services policiers : SPVM, équipe EMRII, enquêteurs 
de l’unité spécialisée des crimes majeurs (traite de la 
personne, proxénétisme, agressions sexuelles, gangs de rue, 
disparitions), etc.

	› Services juridiques : centres correctionnels Leclerc, au 
provincial, et Joliette, au fédéral, aide juridique, avocats de la 
défense et de la Couronne, agents de probation, juges, etc.

	› Services publics : curateur, DPJ, clinique d’impôt, Emploi-
Québec, employabilité, établissements scolaires, CAVAC, 
RAMQ, les services canadiens pour les réfugiés, Centre 
spécialisé des demandeurs d’asile, CIUSSS, ÉMMIS, 
PRAIDA, Ville de Montréal, etc.

	› Services communautaires : centres de thérapie, ressources 
et organismes en itinérance femmes, santé mentale, 
toxicomanie et travail du sexe, banques alimentaires, centres 
de crise, Diogène, Clinique Droits Devant, CACI, L’Entraide 
- Les Ami(e)s de Montréal, Médecins du monde, PROMIS, 
Collectif Bienvenue, etc.

	› Services culturels : Musée d’art contemporain, Musée des 
Beaux-Arts, Musée Pointe-à-Callière, Maison de la culture 
Maisonneuve, Château Ramezay, Maison de la culture 
Janine-Sutto, Théâtre Denise-Pelletier, Théâtre Duceppe, 
Théâtre La Licorne, Place des Arts, Théâtre du Nouveau 
Monde, Centre des sciences de Montréal, La Maison des 
Amis du Plateau Mont-Royal.

ENGAGEMENT DANS LA COMMUNAUTÉ
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La rue des Femmes et sa Fondation saisissent toutes les 
occasions pour mettre de l’avant la mission de l’organisme et 
faire la promotion de la santé relationnelle : lettres d’opinion, 
articles de blogue, infolettres mensuelles… Et, toujours dans 
le but de faire connaître La rue des Femmes, nous répondons 
le plus souvent possible aux demandes d’entrevue des 
journalistes (télé, radio, web).

L’équipe des communications publie régulièrement sur 
les réseaux sociaux – Facebook, Instagram, LinkedIn et 
X – pour informer les différentts publics de ces plateformes 
des activités et des événements de l’organisme, pour 
sensibiliser à l’état d’itinérance et à l’itinérance des femmes 
et pour remercier les donateur·trice·s, partenaires et 
commanditaires.

Les réactions à nos publications sont encourageantes et  
le nombre d’abonné·e·s sur la plupart de nos plateformes  
est en croissance.  

COMMUNICATIONS

UNE PORTE-PAROLE FIDÈLE 

Depuis une décennie maintenant, nous pouvons compter sur la 
charismatique et talentueuse comédienne Catherine Proulx-
Lemay pour faire rayonner La rue des Femmes.

« Il s’en est passé des choses en 10 ans! J’ai assisté à 
l’ouverture de la troisième maison de La rue des Femmes, 
la maison Jacqueline. J’ai assisté à l’inauguration officielle 
de la clinique de soins de proximité, Jaclyn "Jackie" Fisher. 
J’ai vu la maison Olga célébrer ses 20 ans… et j’ai vraiment 
hâte à 2025 pour assister à l’ouverture du centre de soins! » 

Catherine Proulx-Lemay 

FAITS SAILLANTS

Léonie Couture parmi les « 11 femmes 
inspirantes » choisies par Femmes et Égalité des 
genres Canada à l’occasion du Mois de l’histoire 
des femmes (octobre 2023)

« À l’occasion du Mois de l’histoire des femmes, Femmes 
et Égalité des genres Canada (FEGC) est fier de présenter 
un éventail remarquable qui sont une source d’inspiration, 
qui font partie de l’histoire et dont les contributions à 
l’avancement de l’égalité des genres laisseront une marque 
durable pour les générations à venir. » 

source : https://femmes-egalite-genres.canada.ca/fr 

Catherine Proulx-Lemay et Léonie Couture, présidente fondatrice de La rue 
des Femmes, lors de la 12e édition du Gala de la santé relationnelle.
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LinkedIn :  
3 369 abonné·e·s  	(+ 31 %)

Instagram :  
2 011 abonné·e·s  	 (+ 22 %)

Facebook :  
6 740 abonné·e·s  	(+ 3 %)

X (Twitter) :  
4 100 abonné·e·s  (- 7 %)

*Cette diminution peut s’expliquer par le fait que plusieurs 
se sont retiré·e·s de la plateforme X.



Catherine Op de Beeck et Léonie Couture posant fièrement avec le prix 
Coup de cœur.

Devant, de gauche à droite : Emily Bekins, Léonie Couture et Katherine Velan. À l'arrière, de gauche à droite : Corey Velan, Rob Velan, Dan Velan, Michelle Velan, 
Dana et Tom Velan, Kristina Velan, Ivan et Penny Velan. 

La maison Olga a 20 ans
Le 18 mai 2023, La rue des Femmes a souligné les 20 ans de la 
maison Olga avec la famille Velan, mécènes fondateurs, et des 
ami·e·s de l’organisme.

« C’est en 2000 que j’ai rencontré M. Karel Velan. Il a suffi 
de quelques mots sur les graves blessures et la souffrance 
des femmes en état d’itinérance et leur immense besoin 
d’inclusion, d’amour et de guérison pour conquérir 
son cœur bon. Ç’a été le début d’un long et fructueux 
engagement. Deux ans plus tard, en 2002, Olga, grande 
alliée et compagne de vie de Karel Velan, nous a fait 
l’honneur de son nom pour notre première maison :  
la maison Olga. »

 Léonie Couture, présidente fondatrice de La rue des Femmes 

La rue des Femmes reçoit le prix Coup de cœur 
de la Société de criminologie du Québec
Le 6 octobre 2023, Léonie Couture (présidente fondatrice 
de La rue des Femmes) et Catherine Op de Beeck (directrice 
de la Fondation La rue des Femmes) sont allées recevoir 
le prix Coup de cœur, remis à La rue des Femmes par la 
Société de criminologie du Québec. Ce prix reconnaît les 
réalisations, l’implication et le dévouement d’une personne ou 
d’un organisme provenant d’un milieu différent de celui de la 
criminologie dans l’avancement de la justice pénale. 
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FINANCEMENT
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La rue des Femmes bénéficie de subventions du gouvernement aux niveaux municipal, provincial et fédéral.

Subventions gouvernementales  2,629,392  $ 

Apport de la Fondation  2,976,867  $ 

Autofinancement  159,530  $ 

Revenus  5,765,789  $ 

Administration  779,645  $ 

Recherche et sensibilisation  254,770  $ 

Soins et services  4,730,659  $ 

Dépenses  5,765,075  $ 

Revenus Dépenses

Revenus Dépenses

Revenus Dépenses

Revenus Dépenses

La Fondation, grâce aux dons qu’elle reçoit, est en mesure de répondre à sa mission de soutenir les activités de La rue des Femmes. 
L’équipe de la Fondation travaille assidûment pour créer et maintenir des liens avec des fondations privées et des entreprises, tout en 
sollicitant également la générosité de la communauté.

Dons majeurs  1,872,525  $ 

Événements  351,813  $ 

Dons collectivité  513,361  $ 

Dons planifiés  276,897  $ 

Revenus de placements  212,380  $ 

Revenus  3,226,976  $ 

Revenus Dépenses

Revenus Dépenses

Dons à la mission  2,976,867  $ 

Programmes de collecte de fonds  187,638  $ 

Gestion et administration  17,470  $ 

Dépenses  3,181,975  $ 

Revenus Dépenses

Revenus Dépenses



Sophie Lemieux, présidente du CA de La rue des Femmes, et Stéphanie 
Renauld, présidente du CA de la Fondation La rue des Femmes

Louise Waridel, Louise Leduc, Léonie Couture, Sophie Lemieux, Marie-Julie 
Archambault, Line Moffatt, Catherine Sawbridge, Fabienne Germeil, une 
gentille bénévole et Nancy Champagne 

Les membres des conseils d'administration apportent leur 
expertise et leur vision stratégique, guidant La rue des Femmes 
et sa Fondation vers des décisions éclairées et pérennes. 
Leur engagement ne se limite pas à des réunions; ils et elles 
investissent du temps et de l'énergie dans l'élaboration de 
plans d'action visant à améliorer la vie des femmes en état 
d’itinérance.
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GOUVERNANCE

MEMBRES DU CA  
DE LA RUE DES FEMMES

COMITÉ EXÉCUTIF

Présidente
Sophie Lemieux, M.Sc. 
Cocheffe, clients institutionnels canadiens 
Corporation Fiera Capital

Vice-présidente
Line Moffatt 
Consultante sénior  
talent.flex

Secrétaire
Isabelle Vendette 
Associée/LitigeMcCarthy Tétrault LLP

Trésorière
Michèle Bernier, CPA

ADMINISTRATRICES

Léonie Couture, C. M., C. Q.  
Présidente fondatrice de La rue des Femmes

Louise Leduc, B.A.A., MBA, CMRP 
Présidente 
Leduc Marketing, Stratégie et recherche inc.

Marie-Julie Archambault, Biol, M. Sc. 
Directrice Environnement 
Hydro-Québec

Nancy Champagne 
Exécutif Marketing - Stratégie de marques

Catherine Sawbridge 
Architecte d'intérieur

MEMBRES SORTANTES

Gerarda Capece, CPA, CA 
Directrice des ressources financières et informationnelles  
Résidence Berthiaume-Du Tremblay

Mylène Dupéré 
Vice-présidente, Communications et alignements  
Agropur



Stéphanie Renauld, Natacha Menard, Léonie Couture, Isabelle Dallaire, 
Paul Beaudry, Colette Cummings, Amine Lazreg, Catherine Op de Beeck et 
Hue-Nhan Wuong  
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Julie Marineau, CPA 
Associée  
EY

Annette Dupré, FCPA, MBA, ASC, FCMA 
Directrice des services administratifs et du greffe 
Ville de Montréal

Anne-Marie Côté, avocate 
Cheffe Éthique et Conformité 
Ivanhoé Cambridge

Fabienne Germeil, M. Sc. 
Directrice adjointe, accès à l'épisode de soins hospitaliers et 
Directrice responsable : programme rénal et cancérologie 
CIUSSS de l'Ouest-de l'Île-de-Montréal

MEMBRES DU CA DE LA 
FONDATION LA RUE DES FEMMES  

Membre d’office 
Léonie Couture, C.  M., C. Q. 
Présidente fondatrice de La rue des Femmes

COMITÉ EXÉCUTIF

Présidente
Stéphanie Renauld, CPA, CMA 
Directrice principale, Partenaire opérationnel, Placements 
privés Québec 
Caisse de dépôt et placement du Québec

Vice-présidente 
Nathalie Tremblay 
Directrice générale 
Caisse du Complexe Desjardins

Trésorière 
Hue-Nhan Wuong, CPA, CGA 
Gestionnaire de portefeuille 
Valeurs mobilières Desjardins

Secrétaire 
Paul Beaudry, LL. B. 
Vice-président, Affaires réglementaires 
Cogeco inc.

ADMINISTRATEUR·TRICE·S

Tom Velan 
Président du conseil d’administration 
Fondation Velan

Claudia Boies 
Vice-présidente mondiale, Communications et relations 
publiques 
WSP

Henriette Bichai  
Directrice générale Canada 
Alcumus

Geneviève Brin, Ing., MBA 
Directrice d’unité d’affaires, Montréal – Terre et Environnement 
WSP

Natacha Menard, CRRP, CLS 
Directrice principale, location commerce de détail et 
investissements 
North American Development Group

Amine Lazreg 
Directeur, Services-conseils 
CGI

Stéphane Grunenwald 
Directeur consulting expert 
CGI

Manon St-Pierre 
Vice-présidente expérience, employée 
Banque Nationale

Sylvain Pilon 
Vice-président Opérations 
Groupe CH

MEMBRES SORTANT·E·S

Nathalie Meunier, CRHA 
Présidente et conseillère principale 
Talent Stratégie inc.

Alain Dumas, MBA, ASC, CPA CA 
Associé, transformation et stratégie organisationnelle 
Humance

Anne-Marie Bélanger 
Associée, Services-conseils financiers\ 
BDO Canada s.r.l./S.E.N.C.R.L.

Daniel Grenier, MBA, IAS.A 
Administrateur de sociétés



MOT DE LA DIRECTRICE ET  
DE LA PRÉSIDENTE DE LA FONDATION  
LA RUE DES FEMMES
Encore une autre année de passée à la Fondation La rue des Femmes.

Une année marquée par plusieurs événements de reconnaissance : les 20 ans de la maison Olga soulignant l'incommensurable apport 
de la famille Velan, la nomination de la maison Dorimène (anciennement centre Dahlia) pour marquer l'engagement soutenu du 
Mouvement Desjardins et la clôture de la campagne majeure Plus qu'un toit... guérir l'itinérance. 

En effet, après trois ans d’efforts soutenus (et de sollicitations virtuelles!), nous avons souligné avec grande joie, et fierté, l'objectif 
atteint (et dépassé) de la campagne! Quelle reconnaissance nous avons pour les membres de notre cabinet de campagne et tous les 
donateur·trice·s!

Ces célébrations, en plus de reconnaître l’engagement incommensurable de nos donateur·trice·s, furent l'occasion de donner la voix 
aux participantes de La rue des Femmes, qui ont l'immense générosité de partager leur vécu avec les partenaires de la Fondation et 
l'importance que joue La rue des Femmes dans leur guérison. Ces moments poignants nous rappellent à quel point l’appui financier 
que nous apportons est essentiel et combien il est important de se mobiliser, encore et tant que nécessaire, pour permettre à La rue des 
Femmes d'accomplir sa mission d'accueillir et de soigner les femmes souffrant d'itinérance. 

Vous, donateur·trice·s, bénévoles, partenaires, êtes essentiels à l'atteinte de cet objectif. C'est parce que nous vous savons à nos côtés 
que nous avançons avec énergie et confiance, malgré les défis et les inquiétudes engendré·e·s par la hausse des coûts d'opération et la 
demande toujours plus grande. 

Ayant eu l'occasion d'accueillir à l'été 2023 une quatrième ressource à sa permanence, Mme Marie Dumay, conseillère aux dons 
majeurs, pour répondre aux défis des prochaines années, et une nouvelle agente au développement philanthropique, Mme Nathalie 
Labinger, la Fondation s'attèle maintenant à consolider et optimiser ses pratiques en matière de collecte de dons. 

La formidable équipe de la Fondation est appuyée par un CA profondément engagé dans la réussite de ses activités et qui met à profit 
avec grande générosité ses contacts et son expertise. Avec, entre autres, l'ouverture du centre de soins en 2025 et l'augmentation 
constante de la demande de soins, les besoins seront grands dans les prochaines années. Nous souhaitons plus que jamais que vous, 
partenaires et ami·e·s, soyez à nos côtés, que nous mobilisions nos forces, pour nous assurer d'être toujours plus pertinent·e·s dans nos 
actions au profit de la mission et dans notre présence dans l'écosystème philanthropique. Merci, à toutes et à tous. 

Catherine Op de Beeck
Directrice de la Fondation La rue des Femmes

Stéphanie Renauld, MBA, CPA,

Directrice principale, Partenaire  
opérationnel, Placements privés Québec,   
Caisse de dépôt et placement 
du Québec et présidente du CA 
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ÉVÉNEMENTS DE 
RECONNAISSANCE
MAISON DORIMÈNE

Le 28 septembre 2023, en reconnaissance du soutien constant 
– et si important – de Desjardins au cours des 20 dernières 
années, La rue des Femmes a renommé le centre Dahlia la 
maison Dorimène, en hommage à Dorimène Desjardins, lors 
d’une cérémonie intime par un bel après-midi d’automne. De 
son vivant, Dorimène Desjardins a encouragé l'autonomisation 
des femmes et s’est fait un devoir de soutenir les plus 
vulnérables. Des valeurs qui sont chères à La rue des Femmes 

MISSION DE  
LA FONDATION
La Fondation La rue des Femmes a pour mission d’amasser 
des fonds privés, afin de soutenir La rue des Femmes dans sa 
mission d’aider et de soigner les femmes en état d’itinérance 
pour qu’enfin, elles puissent reconstruire leur vie et réintégrer la 
société. S’appuyant sur des valeurs d’intégrité, d’engagement 
et de partage, la Fondation se veut une alliée de choix pour 
assurer la pérennité financière et le rayonnement de La rue des 
Femmes.

L’équipe de la Fondation : Miriem Mkinsi, conseillère sénior au 
développement philanthropique, Marie Dumay, conseillère au 
développement philanthropique – dons majeurs, Catherine Op de Beeck, 
directrice de la Fondation, et Natalie Labinger, agente au développement 
philanthropique.

Catherine Op de Beeck, directrice de la Fondation La rue des femmes, 
Nathalie Tremblay, vice-présidente du CA de la Fondation La rue des 
Femmes et directrice générale de la Caisse du Complexe Desjardins, Anne-
Marie Désilets, conseillère – Événements et liaisons, Bureau du premier 
vice-président, Service aux entreprises de Desjardins, et Sarah-Michèle 
Packwood, adjointe à la direction générale de la Caisse du Complexe 
Desjardins.

Tommy Pelletier, M. Sc. CPA, vice-président, Réseaux des Centres 
Desjardins Entreprises et Centres d’affaires en ligne chez Desjardins, Léonie 
Couture, C. M., C. Q., présidente fondatrice de La rue des Femmes, Sophie 
Lemieux, M. Sc., présidente du CA de La rue des Femmes et cocheffe, clients 
institutionnels canadiens chez Corporation Fiera Capital, et Leila Benaissa, 
responsable de la maison Dorimène et conseillère en soins et services de 
santé à La rue des Femmes.

Une plaque « maison Dorimène » a été installée, immortalisant 
ce moment empreint d’émotion. 

et qui ont été soulignées lors de l’allocution de la présidente 
fondatrice de La rue des Femmes, Léonie Couture. Des 
participantes étant résidentes, ou ayant résidé, dans un studio 
de la maison Dorimène ont également témoigné de l'impact 
profond que La rue des Femmes a eu sur leur vie. 

La maison Dorimène incarne l’espoir d’un avenir meilleur pour 
les femmes en difficulté, perpétuant ainsi l'héritage de son 
illustre homonyme.
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ÉVÉNEMENT DE CLÔTURE 
DE LA CAMPAGNE MAJEURE 
PLUS QU’UN TOIT… GUÉRIR 
L’ITINÉRANCE

L’atteinte de l’objectif de la campagne de financement Plus 
qu’un toit… guérir l’itinérance, lancée en 2020, afin de mieux 
comprendre, mieux guérir et mieux prévenir l’itinérance, a été 
soulignée le 10 octobre 2023. La soirée s’est déroulée dans 
une ambiance festive dans les locaux de la Caisse de dépôt et 
placement du Québec. 

Le cabinet de campagne, formé de Jean-Yves Bourgeois, Éric 
Filion, Andrée-Lise Méthot et Maarika Paul, a joué un rôle 
crucial dans le dépassement de l’objectif initial – qui était de  
8 M$ – en amassant plus de 9 M$.

Ce cocktail dînatoire visait à remercier les généreux·euses 
donateur·trice·s de la campagne majeure, dont le soutien 
indéfectible a été essentiel à cette grande réussite, et de les 
informer de l’ouverture prochaine – en 2025 – du centre de 
soins de La rue des Femmes, principal pilier de la campagne 
Plus qu’un toit… guérir l’itinérance. 

Lors de cette soirée, les chercheuses Sophie Gilbert, Ph. D, et Anne-Marie 
Émond ont fait une présentation dévoilant les résultats préliminaires de 
leur recherche Évaluation et modélisation de l’approche d’intervention 
relationnelle de La rue des Femmes. Les résultats finaux sont attendus à 
l’automne 2024.

Stéphanie Renauld, présidente du CA de la Fondation La rue des Femmes, directrice principale, Partenaire opérationnel, Caisse de dépôt et placement du Québec, 
Éric Filion, vice-président exécutif, programmes et Chaîne d’approvisionnement, Bombardier, Léonie Couture, présidente fondatrice de La rue des Femmes, 
Catherine Op de Beeck, directrice de la Fondation La rue des Femmes, Maarika Paul, première vice-présidente et cheffe de la Direction financière et des Opérations, 
Caisse de dépôt et placement du Québec, Andrée-Lise Méthot, fondatrice et associée, Cycle Capital, Sophie Lemieux, présidente du CA et cocheffe clients 
institutionnels canadiens chez Corporation Fiera Capital.
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Le 15 novembre 2023 a eu lieu la 12e édition du Gala de 
la santé relationnelle « Briller ensemble » au magnifique 
Marché Bonsecours. 

Dans une ambiance à la fois festive et chaleureuse, cette 
soirée-bénéfice – principal événement de collecte de dons 
de la Fondation La rue des Femmes – a permis d’amasser 
plus de 350 000 $ pour offrir au quotidien les soins et les 
services dont les femmes en état d’itinérance ont besoin pour 
retrouver leur vie. 

Ce Gala est également l’occasion de faire entendre la 
voix des femmes qui, d’une façon ou d’une autre, ont été 
touchées par La rue des Femmes, afin de sensibiliser la 
communauté des affaires à l’importance de s’unir, tous 
ensemble, pour la mission de notre organisme. 

Le Gala, c’est :

Les coprésidentes d’honneur : Lisa Giannone, présidente et cheffe des 
opérations, BFL Canada, et Sheena Toso, vice-présidente régionale, Est du 
Canada RBC Assurances.

Des maisons en carton, symbolisant à la fois la fragilité et l’ingéniosité, 
fabriquées par des participantes de La rue des Femmes, ornaient les fenêtres 
de la salle de bal.

Catherine Proulx-Lemay a livré un touchant témoignage sur ses 10 ans 
comme porte-parole de l’organisme. 

LE GALA DE LA SANTÉ RELATIONNELLE
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DONS PLANIFIÉS – S’ENGAGER 
AUJOURD’HUI POUR L’AVENIR  
DE LA RUE DES FEMMES

Les dons planifiés – don testamentaire, don d’assurance-
vie, don d’actions, fonds de dotation – sont une source de 
financement importante pour la Fondation et permettent 
à celle-ci d’assurer la pérennité de la mission de La rue des 
Femmes.

De plus en plus de donateur·trice·s s’intéressent à ces types de 
dons, et l’équipe s’assure d’être outillée pour soutenir au mieux 
ceux et celles qui s’y intéressent. 

À l’automne, la Fondation s’est jointe à la campagne 
pancanadienne Volonté de Faire.

Cette plateforme est une mine d’informations au sujet du don 
testamentaire et de son impact positif pour les organismes 
bénéficiaires et les donateur·trice·s qui envisagent ce mode  
de don.

La Fondation La rue des Femmes bénéficie ainsi de la visibilité 
de toute une campagne de communications bilingue déployée 
par la plateforme, que la Fondation reproduit également sur  
ses propres réseaux.

La Fondation est ainsi entourée d’un comité 
d’expert·e·s aviseurs·seuses, qui l’accompagnent 
dans le déploiement de son plan d’action et 
qui lui fournissent les conseils judicieux qui 
permettront aux donateur·trice·s d’être entre 
bonnes mains.  

Les dons planifiés 
comportent d’importants 
avantages fiscaux pour 
les donateur·trice·s. 
Communiquez avec nous si 
vous désirez en savoir plus.

Plus de

65 000 $ 
reçus en dons d’actions  
(dons de valeurs mobilières)

Plus de

53 000 $ 
de dons testamentaires reçus

40 000  $ 
reçus en fonds de dotation.

 
https://www.volontedefaire.ca/organismes-de-
charite/fondation-la-rue-des-femmes/



Campagne de la Saint-Valentin – Célébrons 
l’amour de soi
Suivant de très près la campagne des Fêtes, la campagne de la 
Saint -Valentin a été essentiellement axée sur la sensibilisation 
et la fidélisation de nos abonné·e·s et donateur·trice·s. Pour 
cette fête de l’amour, ils et elles étaient invité·e·s à prendre un 
moment pour eux et elles; à faire une pause dans le tumulte 
de leur quotidien. Nous en avons profité pour demander à des 
créateurs·trices de contenu de nous partager un moment de 
bien-être. Pour notre plus grand plaisir, plusieurs ont répondu 
positivement à cet appel.

Fête des Mères – Célébrons toutes les mamans
La fête des Mères a été l’occasion de souligner toutes les 
figures maternelles qu’on peut rencontrer, notamment parmi 
les travailleuses de La rue des Femmes; toutes ces femmes 
auxquelles nous sommes liées et qui nous permettent d’être 
nous-mêmes en toute sécurité grâce à leur soutien et leur 
amour inconditionnel.

Campagne des Fêtes – Donner, c’est guérir
Pour le temps des Fêtes, un appel aux dons a été fait pour offrir 
des soins relationnels aux femmes en état d’itinérance. Il s’agit 
de notre campagne multiplateforme ayant connu le plus grand 
succès, probablement parce que cette période de l’année est 
propice à penser aux autres et à l’entraide.

Mardi Je Donne – 
Ensemble on guérit
Ce mouvement mondial 
dédié à la générosité a 
servi de coup d’envoi à 
notre campagne des Fêtes.

MONTANT AMASSÉ : 4 665 $

MONTANT AMASSÉ : 61 000 $

MONTANT AMASSÉ : 5 615 $

CAMPAGNES MULTIPLATEFORMES

Journée internationale des droits des femmes – 
Chaque femme compte
La période entourant cette journée du 8 mars a été riche 
en initiatives solidaires et en événements de sensibilisation. 
Par exemple, deux travailleuses de la Fondation sont allées 
rencontrer les étudiant·e·s de l’Université McGill pour leur 
expliquer la mission de La rue des Femmes et les diverses façons 
de s’impliquer auprès de l’organisme.

MONTANT AMASSÉ : 10 885 $
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Concert-bénéfice du cégep du Vieux Montréal
Deux finissants en technique de gestion et d’intervention en 
loisirs du cégep du Vieux Montréal, Caroline Boucher et Léo 
Chamberland, ont organisé un événement de collecte de dons, 
sous la forme d'un spectacle musical.

INITIATIVES DE LA COMMUNAUTÉ 
Tout au long de l’année, des entreprises, des groupes d’ami·e·s ou de collègues, des familles, des étudiant·e·s, etc. organisent des activités 
et des collectes de dons au profit de la Fondation La rue des Femmes. Ces initiatives solidaires contribuent concrètement à dispenser les 
soins et services aux femmes en état d’itinérance qui fréquentent l’une des trois maisons de La rue des Femmes. Voici un échantillon des 
types de collecte faits cette année. Merci à tous ceux et celles qui ont pris l’initiative de contribuer à notre mission.

À vélo pour elles
Pour la neuvième année, Françoise Roy et Michèle Falardeau 
ont amené plus de 60 personnes à donner à La rue des Femmes 
lors de leur participation au Tour de l’Île de Montréal.

Mirella chante pour La rue des Femmes
La chanteuse Mirella Di Blasio, avec la collaboration de son 
agence Lulu événements, a organisé un concert-bénéfice 
pour faire briller la mission de La rue des Femmes, à la salle 
Le Balcon. Elle a offert une soirée jazzée et enivrante, en 
compagnie de ses cinq musiciens.

Huîtres en affaires
Organisé par Desjardins Entreprises, l’événement Huîtres en 
affaires a réuni, en novembre 2023, plus de 800 personnes 
issues de la communauté des affaires pour un dîner 
réseautage. La Fondation La rue des Femmes a eu la chance, 
cette année encore, d’être un des organismes bénéficiaires de 
ce magnifique événement! 



La communauté s’est mobilisée d’une façon extraordinaire pour la Journée internationale des droits des femmes. 
Voici quelques exemples d’activités organisées pour l’occasion :

Femmes du SFMM
Le comité des droits des femmes du Syndicat des fonctionnaires 
municipaux de Montréal a organisé un souper-spectacle. Numéro 
d’humoristes et expositions d’artisans étaient au rendez-vous. 

Boutique 5e Avenue
La Boutique 5e Avenue a célébré la « semaine de la femme » du 
8 au 14 mars 2024, remettant 4 % de ses ventes à La rue des 
Femmes.

Les étincelles du cœur 

Saviez-vous que vous pouvez vous simplifier 
la tâche en vous inscrivant à la plateforme 
de sociofinancement de la Fondation, 
qui possède une interface conviviale et 
accessible à tous? 

lesétincellesducoeur.org 

Novotel Montréal Centre
Le Novotel a vendu des brownies 
à ses employé·e·s et a versé les 
profits à La rue des Femmes.

Paquebot Café 
boulevard Saint-Laurent
Pendant le temps des Fêtes, les 
client·e·s du Paquebot Café 
étaient encouragé·e·s à faire un 
don à la Fondation La rue des 
Femmes en échange d’un tour 
de roue, qui pouvait leur faire 
gagner des articles gratuits ou 
des rabais au café.
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DONS EN BIENS ET SERVICES

À La rue des Femmes, tout fonctionne sur le principe 
du don. Nous redonnons gratuitement tous les dons 
reçus aux participantes. Notre mandat principal ici vise 
à redonner aux femmes leur dignité en leur fournissant 
tout ce dont elles ont besoin pour se vêtir, pour leur 
hygiène corporelle, pour se nourrir, etc.

Vêtements et 
accessoires 705 884 $

Alimentation    335 159 $

Produits    149 565 $

Équipements        2 300 $

Services           780 $

Total  1 193 688 $

Murale aux pastels réalisée par des participantes lors d’un atelier créatif.



MERCI À NOS PRÉCIEUX·EUSES 
DONATEUR·TRICE·S

100 000 $ - 249 999 $

Fondation de la Famille Pathy 

Fondation R. Howard Webster 

Fondation Rossy 

Mouvement Desjardins 

Sophie Desmarais 

Succession Micheline Lacroix 

50 000 $ - 99 999 $ 

Banque Nationale du Canada 

Cogeco Communications inc. 

Église de Jésus-Christ des 
Saints des derniers jours  

Fondation Ariane Riou & Réal Plourde

Fondation Velan 

Fondation Velan KCMN 

Fondation Véromyka 

Hydro-Québec 

Power Corporation du Canada 

10 000 $ - 49 999 $

Banque Scotia 

BMO Banque de Montréal 

Bois et Solutions Marketing Spec INC 

Caisse de dépôt et 
placement du Québec 

Caisse Desjardins du 
Complexe Desjardins 

CN 

Corporation Fiera Capital 

Dollarama L.P./S.E.C. 

Fondation Diocésaine Ignace Bourget

Fondation Familiale Anne-
Marie et Mitch Garber 

Fondation Familiale Elina 
et Giuseppe Borsellino 

Fondation Lise et Richard Fortin 

Fondation Luc Maurice 

Fondation Sibylla Hesse 

Fondation Yvan Morin 

Geo.A.Hall inc.

Hélène Cartier 

Ivanhoé Cambridge 

KPMG 

Les Sœurs Servantes du 
Saint-Cœur de Marie 

Madeleine Chenette 

Manuvie 

Marius Cloutier 

McCarthy Tétrault LLP

Michèle Guindon 

Monique Gougeon Morisset 

Ovivo inc. 

Pomerleau 

Recochem 

Sœurs Franciscaines Missionnaires 
de l'Immaculée-Conception 

Succession Guy Vanier 

Suzanne Laberge 

1 000 $ - 9 999 $ 

2321-5510 Québec inc.

3103935 Canada inc.

3234452 Canada inc.

Administration portuaire de Montréal

Adrienne Hindle 

Agence Unik 

Alchimiste en herbe 

Altero 

Anne McLaughlin 

Annie Delisle 

Annie Plante 

Anthony Bacchi 

AUCOIN Stratégie & Communication 

Banque Nationale, Structured 
Solutions Group 

BC2 

Bernard Viau 

Betide Mathias 

Borden Ladner Gervais LLP 

Boutique 5e Avenue 

Caisse Desjardins de 
Mercier-Est-Anjou

Caisse populaire de Verdun 

Carole Boucher 

Caroline Couture-Trudel

Catherine Lachance 

Cercles des aînés d'Outremont 

CGI 

Christopher Bishara 

CIMA+ 

Claude Champagne 

Claudine Lafond

Clenche inc. 

Clinique dentaire Duong & Vo inc.

Congrégation de Notre-
Dame du Québec 

Congrégation des Sœurs des Saints 
Cœurs de Jésus et de Marie 

Congregation of Notre Dame 

Construction Parox inc.

CSN Confédération des 
syndicats nationaux 

Daly-Dallaire

Daniel Grenier 

Députée de l’Acadie 

Desjardins Courtage en ligne 

Diane Laberge 

Dominique Dupuis 

Don anonyme 

Dre Rosalie Meunier inc. 

Fabienne Lacoste 

Fédération autonome 
de l'enseignement

Fiducie Jacqueline Lallemand 

Fondation Anna et Louis Viglione  

Fondation Barry F. Lorenzetti 

Fondation Claudy Croteau  
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Fondation Eulalie-Rose 

Fondation Familiale Jonathan 
et Susan Wener 

Fondation Jeanne-Esther 

Fondation Jodoin Mamode  

Fondation Linoit 

Fondation Lorraine et Jean Turmel 

Fondation WCPD 

Fondation Yves Leduc et Lucie Letendre 

Fondation Yvon Boulanger 

Fonds Ali Ettehadieh et 
Suzanne Peeling 

Fonds de justice sociale Unifor

Francine Pichette 

François Boulanger 

François Prenovost 

Fraternité des policiers et policières 
de Montréal, Fonds humanitaire 

GAAPIGEST INC. 

Gail Jarislowsky 

gbi Services d'ingénierie

Genevieve Brin

Geneviève Raymond

Georgette Desjardins 

Gerarda Capece 

Gestion Adolfo Paz inc. 

Gestion Férique

Greig Gribble  

Groupe Lauzon 

Guy Bonneau  

Guy Bouchard 

Guy De Sève  

Hadrien David 

Hautot Construction 

Hélène Lavoie 

Héroux-Devtek 

Hubert Villemaire

Hue-Nhan Wuong 

Hybride Technologies 

Industrielle Alliance, Assurance 
et services financiers inc. 

Intact Assurance 

Isabel Pouliot 

Isabelle Vendette 

Jacqueline Paquette 

Jacques D’Amours  

Jacques Dufresne 

James Brebner 

Johanne Claveau

John Charles Thode 

John Wilkes 

Josée Gascon

Julie Marineau

Lan Nguyen 

Les éleveurs de porcs du Québec 

Les Évadés 

Les Grains Haribec inc. 

Les Oblates Franciscaines 
de Saint-Joseph 

Les Productions Du Vélocipède 

Lise Cuillerier 

Lise Mayrand  

Lorraine St-Germain 

Louise Penny 

Luc Richard  

Luce Bertrand 

Lucie Calisto 

Luxtec

Marc Trottier 

Marie Renée Ouellet 

Marie-Hélène Fox 

Marilou Rivest  

Martine Maranda 

Massil Badji 

Ministère de l'Emploi et de 
la Solidarité sociale 

Ministère de l'Enseignement supérieur 

Ministre des Affaires municipales 
et de l’Habitation 

Ministre des Relations internationales 
et de la Francophonie et ministre 
responsable de la Condition féminine 

Mona Greenbaum 

Monique Simard 

Monique Vallée

MPA Avantages sociaux 

National Money Mart 

Nicole Cossette 

Normandin Beaudry 

North American Development Group 

Œuvres Régis-Vernet 

Osisko Redevances aurifères 

Pageau Morel 

Paul Andre Albert 

Paul Beaudry 

Pierre Carrier 

Renée Lou-Lovell 

Rita-Éva Lapointe 

Robert Ascah  

Sheena Toso  

Sœurs de Miséricorde de 
Montréal - L'Accueil Rosalie 

Sophie DeCorwin 

Sophie Lemieux  

Stéphane Corriveau 

Sun Life Québec 

Sylvie Asselin 

Sylvie Audouin 

Syndicat des professionnelles et 
professionnels du gouvernement 
du Québec, SPGQ 

Talsom 

Thérèse Bouthillette 

Toon Boom Animation inc.

TVA Productions ll inc. 

Valeurs mobilières Desjardins 

Vancouver Foundation 

Zurich Canada 



COMMANDITAIRES  
GALA 2023

Coprésentateurs 
BFL Canada Inc.

Fondation RBC

Cocktail 
Fondation Azrieli

Encan 
Caisse Desjardins du 
Complexe Desjardins

Menu 
Northbridge Assurance

Espace photo 
Provencher_Roy

Soutien 
Assurance Liberty Mutual Canada 

Compagnie d'assurance 
Trisura Garantie

EarthRated 

Economical Assurance 

Groupe Mach 

Impact assurances 

Intervia 

WSP Canada Inc. 

DONATEUR·TRICE·S EN 
BIENS MATÉRIELS ET EN 
SERVICES

100 000 $ ET +

Moisson Montréal

25 000 $ À 99 999 $

L’Oréal Canada

Matinée Studio

Message Factory Oom

Rachelle Béry 

Simone Pérèle

Sobeys

5 000$ À 24 999 $

Amazon

Avril Humaniti

Blanc de Gris

Boutique Michel Signature

Dolcezza Inc.

La Canadienne Montréal

Lieberman Tranchemontagne

Lolee Brand Group

Mélanie X Boutique

Nancy Audet

Pharmaprix Carrefour

Rachel Borduas

Rose Buddha

SCC Québec

Shoebox Project

Vide Ta Sacoche

1 000 $ À 4 999 $

Aedifica 

Agence Ann Timmons

Agence Isabelle Brodeur

Agence Mélanie Mc Clean

Alliedreit

Atelier Isabelle Leclerc

Bentley Centre Eaton

Boutique Forte

Boutique Nath’Elle

Café Brossard

CHSLD Manoir-de-l’Âge-d’Or

Cook It

Deuxième Peau

Exceldor

Fondation Jaclyn Fisher

France Délices

Giuliana la fée de l’ouest

Gordon/GFS

Hôtel Le Saint-Sulpice

Hugues Breton

Il Est Écrit

Khalsa Aid International

KPMG MLSP

Le Fil Rouge

Les Aliments Roma

Madame Rose

Marise Rondeau

Marty Kadas

Paroisse de Sutton

Pep Concept

Pharmacie Jean Coutu Palma Andreoni

Productions Eric Courchesne

RBC Assurance

Resto du Village

Société Générale Capital

Starbucks

Sylvie Wilkie

UQAM (étudiant·e·s du 
programme Gestion de projet)

Wacoal America Inc

WSP
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Vous voulez vous impliquer?  

Contactez-nous : info@laruedesfemmes.org

Faire un don (don 
mensuel, don planifié, 
don en mémoire…)

Organiser une 
collecte de dons

Faire du 
bénévolat

Participer à nos 
événements

Devenir un 
partenaire 
corporatif

IMPLIQUEZ-VOUS  
À VOTRE FAÇON!



514-284-9665    |    www.laruedesfemmes.org    |    info@laruedesfemmes.org
1050, rue Jeanne-Mance, Montréal (Québec)  H2Z 1L7

Retrouvez-nous sur :

MA MAISON, MON CHAOS 

par Marie Trudelle et  
des participantes de  
La rue des Femmes

http://www.laruedesfemmes.org
mailto:%20info%40laruedesfemmes.org%20?subject=
https://www.facebook.com/PourLaRueDesFemmesHerstreet/
https://www.instagram.com/laruedesfemmes/
https://www.youtube.com/channel/UCKCDD9FNt4IvEDgXjlQHaoQ
https://www.linkedin.com/company/fondation-la-rue-des-femmes/?originalSubdomain=ca
https://twitter.com/laruedesfemmes

